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CRISTIN TIERNEY 

« video ergo sum», premiere exposition monographique de !'artiste en France, retrace le pare.ours de Peter 

Campus, de ses recherches avec la video dans Jes annees 1970 a scs travaux plus recents en video numerique. 

Apres des etudes de psychologie experimentale et de cinema au cours desquelles ii experimente le montage de 

films, Peter Campus realise, des 1971, des videos et des installations en circuit ferme. Leur subtilite conceptuelle et 

technologique, leurs enjeux cognitifs et psychologiques, en ont fait aujourd'hui des reuvres de reference, largement 

commentees dans tous Jes ouvrages sur la video comme art. 

L'exposition du Jeu de Paurne debute avec Jes reuvres de cette periode majeure de sa creation. Dans Jes videos et 

Jes installations qu'il produit jusqu'en 1977, }'artiste explore Jes questions de la perception de l'espace, de 

)'apprehension de son propre corps dans la construction de l'identite a travers des points de vue inedits et des 

temporalites multiples. Grice a la transmission en direct de !'image electronique, ii invite le visiteur a faire 

d'etranges experiences de lui-meme en le confrontant a des doubles dissocies dans l'espace et le temps, a une 

image de soi toujours problematique. 

D'une installation a l'autre, un resserrement progressif s'opere, l'activite du visiteur est restreinte et celui-ci n'est 

plus confronte qu'a une seule image de lui-meme, quoique toujours inattendue, pour aboutir a un face-a-face avec 

le visage d'un autre qui le fixe du regard, une image projetee de grande dimension. Un blocage, une impasse, un 

epuisement des possibles ? Le spectateur est renvoye desormais a son activite de regardeur. 

Un deuxieme parcours, des annees 1980 a aujourd'hui, commence dans !'exposition avec une serie de 

photographies noir et blanc de visages, puis une installation de pierres projetees sur !es murs. Avec la 

photographie, une ouverture s'amorce vers le monde exterieur, l'espace suburbain et !es elements naturels sur 

lesquels l'artiste projette alors sa sensibilite et son imagination. Aux jeux d'ombre et de lumiere, aux fines nuances 

du tirage argentique, le traitement numerique substitue le travail du detail. L'image est alors dotee d'une 

profondeur nouvelle, fait l'objet de recompositions, de transformations partielles, resulte de couches multiples. 

C'est toujours la perception dans sa dimension sensorielle, cognitive, psychologique qui est en jeu, sollicitant 

davantage le travail physique et mental de la vision, !'emotion du regard. 

La video, pour un temps abandonnee au profit de la photographie, fait son retour au debut des annees 1990. Le 

corps n'y est plus l'objet premier de !'experimentation. Et si la performance persiste au debut, elle fait place peu a 

peu aux paysages, la mer avant tout, aux objets travailles par le temps et !es phenomenes naturels, aux traces d'une 

activite humaine. 

En fin d'exposition, sent presentees Jes videos numeriques actuelles qui explorent la haute definition, et dans 

lesquelles !'artiste se livre a un travail pictural qui engage autrement l'activite perceptive et la memoire des lieux. 

Une nouvelle reuvre sera specialement produite pour !'exposition. 




